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Le rapport des hommes au
temps a toujours été comme un
révélateur de leur vision du
monde, de leur manière de le
penser et de le vivre. Même si le
temps constitue sans doute une
réalité objective, déposant son
empreinte irrémédiable sur les
paysages ou le visage des hom-
mes, sa perception par les socié-
tés humaines a  largement varié
au cours des âges. C’est ainsi que
le temps de l’antiquité apparte-
nait à un quasi domaine du
sacré. Mesuré avec attention, il
s’écoulait avec une noble lenteur
qui disait l’immuabilité des cho-
ses, l’éternité des systèmes, des
civilisations et de leurs maîtres.
Bien plus tard, vint le temps
mécanique, celui que définissait
l’inexorable – et presque parfait
– mouvement des engrenages
des montres bourgeoises. Ce fut
comme si le temps s’était tout à
coup accéléré, comme s’il avait
pris un caractère plus impitoya-
ble. C’est que l’industrieuse acti-
vité des hommes avait besoin
d’un rythme plus cadencé et
c’est à lui qu’il fallait soumettre
chacun. Lorsque sonna l’heure
du temps électronique, toujours
fiable et constamment vérifié,
commença le monde de l’immé-
diateté. Il fallut – il faut – que tout
homme soit joignable à l’instant,
que toute tâche s’annonce
comme très urgente afin que
tout change constamment, que
rien ne soit assuré pour demain
dans une humanité en recherche

continue de repères toujours
mouvants, que, d’une certaine
manière, l’homme cesse d’être
capable d’une pensée libre.
Il y a manifestement, derrière ces
manières très différentes de voir
le temps, des façons induites de
vivre étonnamment dissembla-
bles. Pourtant ces perceptions si
éloignées l’une de l’autre pré-
sentent un point commun : leur
effet est de soumettre l’homme.
Que cette soumission soit réali-
sée au bénéfice du monarque, de
la recherche du profit ou d’une
étrange oppression, la mesure
du temps parvient à un tel résul-
tat. Mais le temps pourrait ne pas
être un tyran. Pour cela, il suffit à
l’homme de s’en rendre maître,
de ne pas le laisser imposer sa
loi. Et si, au lieu d’en être les
jouets, on se mettait à le comp-
ter... «Et vous compterez pour
vous... sept semaines entières»
commande le texte de la Torah.
Sept semaines à compter entre
la fête de Pessa’h et celle de
Chavouot, jour après jour. Cela
s’appelle le compte de l’Omer et
cela change tout. Disant la béné-
diction rituelle sur ce compte,
chacun sanctifie le temps. Celui-
ci cesse alors d’être la mesure
d’une puissance aveugle et écra-
sante pour devenir, au côté de
l’espace, une dimension du
monde confiée à l’homme. Servir
D.ieu dans le temps apparaît
pour ce qu’il est : une libération.
Jusqu’au temps d’éternité : la
venue de Machia’h.

Tazrya-Metsora

Dans le livre de Vayikra, la Torah parle de la Tsaraat, maladie qui
se déclarait aux temps bibliques et que l’on traduit (souvent
inadéquatement) par «lèpre». Cette maladie n’affligeait pas
seulement les êtres humains mais également les objets inani-
més, y compris les murs des maisons.

Une honnêteté personnelle rigoureuse

«Et le prêtre observera la région affectée» (Vayikra :13,3)
Si l’on pensait avoir contracté cette maladie, il fallait subir un
examen effectué par un Cohen qui se prononçait en déclarant
le cas pur ou impur. Quelle que fut la décision du Cohen, elle
s’imposait.
L’interprétation traditionnelle de cette loi a trait à un cas où la
personne concernée est elle-même un Cohen. L’on pose la
question suivante : peut-il lui-même analyser sa propre condi-
tion ? La réponse sans ambiguïté est qu’il ne le peut pas. Il
doit être examiné par quelqu’un d’autre pour savoir si son
affection est un symptôme de la maladie suspectée ou celui
d’une autre maladie.
Dans les termes de notre développement spirituel, nous pou-
vons appliquer la même loi à tous types de maladies spirituel-
les. Nous ne sommes pas ceux qui posons le diagnostic final
sur nos propres fautes ou manquements. Notre subjectivité ne
nous permet pas d’émettre le jugement adéquat et jusqu’à ce
que nous nous laissions examiner par un «prêtre», un guide
spirituel ou un mentor de confiance, nous n’avons aucun
moyen fiable de connaître la véritable nature du problème.
Bien plus encore, en règle générale, l’orgueil et l’amour de soi
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 22 avril – 30 Nissan

Mitsva positive n° 159 : Il s'agit du commandement qui
nous a été ordonné de nous abstenir de tout travail le
premier jour de Pessa'h.
Mitsva négative n° 323 : C'est l'interdiction qui nous a
été faite d'accomplir un travail servile le premier jour de
la fête de Pessa'h.
Mitsva positive n° 160 : Il s'agit du commandement
nous incombant de nous abstenir de tout travail le sep-
tième jour de la fête de Pessa'h.
Mitsva négative n° 324 : C'est l'interdiction qui nous a
été faite d'accomplir un travail servile le septième jour
de la fête de Pessa'h.

• Lundi 23 avril - 1er Iyar

Mitsva positive n° 162 : Il s'agit du commandement
nous incombant de nous abstenir de tout travail le jour
de Chavouot.
Mitsva négative n° 325 : C'est l'interdiction qui nous a
été faite d'accomplir un travail servile le jour de
Chavouot.
Mitsva positive n° 163 : Il s'agit du commandement
nous incombant de nous abstenir de tout travail le pre-
mier Tichri.
Mitsva négative n° 326 : Il nous est interdit d'accomplir
un travail servile le jour du Nouvel an.

• Mardi 24 avril - 2 Iyar

Mitsva positive n° 166 : Il s'agit du commandement
nous enjoignant de nous reposer le premier jour de la
fête des Cabanes (Soukkot).
Mitsva négative n° 326 : Il nous est interdit d'accomplir
un travail servile le premier jour de la fête des Cabanes
(Soukkot).
Mitsva positive n° 167 : Il s'agit du commandement
nous enjoignant de nous reposer le huitième jour de la
fête des Cabanes (Chemini Atséret).
Mitsva négative n° 328 : Il nous est interdit d'accomplir
un travail servile le huitième jour de la fête des Cabanes
(Chemini Atséret).
Mitsva négative n° 199 : C'est l'interdiction qui nous a
été faite de consommer du levain à partir de midi, le 14
Nissan.

• Mercredi 25 avril - 3 Iyar

Mitsva positive n° 156 : Il s'agit du commandement
nous incombant d'éliminer le levain de nos possessions
le quatorzième jour du mois de Nissan. C'est ce que l'on
nomme l'élimination du levain.
Mitsva négative n° 197 : C'est l'interdiction qui nous a
été faite de manger du levain à Pessa'h.
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rendent impossible un jugement sur
soi objectif. C’est également pour cette
raison qu’il est impératif que nous
montrions les signes de notre maladie
spirituelle à quelqu’un d’autre.
Notre voyage vers la guérison
demande une honnêteté personnelle
rigoureuse. Nous devons nous forcer à
un face-à-face avec nous-mêmes tel
que nous n’en avons jamais fait.
Toutefois, notre introspection n’est pas
suffisante pour nous préserver. Nous
devons également admettre devant
une personne extérieure la nature
exacte de nos erreurs.
Parler à quelqu’un d’autre, générale-
ment à notre guide spirituel, n’est pas
seulement le moyen de nous soulager
après avoir admis nos erreurs. C’est en
fait la manière de réaliser concrète-
ment tout un processus. Si nous
devions ne jamais nous présenter à
l’examen d’autrui, notre mise au point
personnelle ne serait pas suffisante
pour nous permettre d’avancer et gué-
rir les défauts de notre caractère. En
parler, nous ouvrir, montrer notre âme
nue nous permet réellement de vérifier
nos découvertes et avoir une image
entièrement vraie de ce que nous som-
mes. Nous risquons de déclarer pur ce
qui ne l’est pas et, ce qui est aussi dom-
mageable, impur ce qui est pur.
Enfin, il est tout à fait possible qu’en
parlant à notre mentor, ce dernier nous
aide à découvrir certaines vérités qui
nous ont échappé lors de notre exa-
men personnel.
Comme dans les jours passés, où la
déclaration du prêtre était suivie de
moyens de traitement et de guérison,
nous sommes également immédiate-
ment engagés sur le chemin de l’amé-
lioration de nos défauts et de notre
personne.

Des trésors cachés

«Quand tu pénétreras en terre de Canaan
que Je te donne en possession et que
J’infligerai un cas de Tsaraat dans une
maison…» (Vayikra 14 :34)
Comme nous l’avons dit précédem-
ment, la maladie de la Tsaraat pouvait
également toucher les murs de la mai-
son. Lorsque ce cas se présentait, toute
la partie atteinte devait être enlevée, ce
qui impliquait de grosses dépenses
pour le propriétaire.
Cette maladie étrange n’était pas une
maladie physique ou concrète mais
plutôt une manifestation physique ou
concrète d’une maladie spirituelle.
Quand une personne était spirituelle-
ment malade, D.ieu l’alertait de son état
en touchant d’abord ses possessions

puis son corps, pour qu’elle soit incitée
à opérer un changement dans son
comportement et faire ainsi Techouva
(un retour vers D.ieu).
Cependant, très souvent, un homme
qui n’avait rien fait de mal découvrait
que les murs de sa maison étaient
infectés. Pourquoi les innocents souf-
fraient-ils également ?
La réponse à cette question est que de
nombreux Juifs vivaient dans des mai-
sons qui avaient été construites par les
Cananéens, occupants précédents de la
terre. Nombreux parmi eux étaient
ceux qui avaient caché leurs trésors
dans les murs de leurs maisons. Si bien
que lorsqu’une maison d’un Hébreu se
trouvait envahie par la tsaraat, il lui fal-
lait démolir les murs et il trouvait le tré-
sor caché.
Ce qui donc avait paru être un mauvais
coup du sort ou une punition injusti-
fiée d’En Haut s’avérait être une grande
bénédiction.
Quand nous jetons un regard sur tous
les soucis qui se sont présentés dans
notre vie, il n’est parfois pas difficile de
prendre son parti des problèmes qui se
sont solutionnés. Nous réalisons que
D.ieu nous a envoyé des signes visibles
pour nous forcer à prendre conscience
de nos véritables manquements
d’alors. Mais qu’en est-il lorsque la vie
nous frappe en pleine face, même lors-
que nous sommes innocents, même
lorsque nous faisons ce qui se doit ?
Quand cela arrive, nous nous deman-
dons ce que nous avons fait pour méri-
ter de tels problèmes.
Ce dont nous prenons conscience est
que les trésors cachés de la vie ne sont
parfois découverts qu’à travers des dif-
ficultés et les pertes. Ces difficultés que
nous jugeons si vite comme un signe
que D.ieu nous donne du «fil à retor-
dre» peuvent être, en fait, Sa manière
de nous envoyer des cadeaux qui vont
au-delà de nos rêves. Nous pouvons
maudire nos soucis et ignorer totale-
ment le trésor qui a été prévu pour
nous, bien plus abondant que le mon-
tant de notre perte. Bien sûr, si seule-
ment nous savions ce qui se cache der-
rière le mur, nous serions heureux de le
détruire. Mais nous ne le savons pas. Et
c’est là qu’intervient la foi, pour se sen-
tir serein, en sécurité, reconnaissant et
heureux même quand nous ignorons
ce qui arrive. Quand nous craignons les
difficultés et les changements, non seu-
lement manquons-nous de foi mais
inconsciemment, nous renonçons aux
grandes bénédictions qui nous atten-
dent juste de l’autre côté de nos
ennuis.



Ma mère qui avait toujours été très
pratiquante se trouvait dans une
maison de retraite depuis sept ans et
demie. Souffrant de la maladie
d’Alzheimer, elle ne se souvenait
plus de mon nom ni de ceux des
autres membres de sa famille – prati-
quement rien sauf une chose : l’hé-
breu. Elle pouvait suivre toutes les
prières avec l’officiant et pouvait
même corriger les fautes de gram-
maire du jeune homme chargé de la
stimuler et qui lui donnait chaque
semaine un cours sur la Paracha. Le
judaïsme était toute sa vie.
Un vendredi après-midi, juste une
heure avant Chabbat, je reçus un
coup de fil du directeur non-juif de la
maison de retraite, un homme très
gentil et dévoué : «Madame, il sem-
blerait que le fonds de retraite de
votre maman va bientôt arrêter de
payer pour ses repas cachères. Y
voyez-vous une objection?»
- Oh non ! Bien sûr que je ne suis pas
d’accord ! 
Mais que pouvais-je faire juste une
heure avant Chabbat ? Je me sentis
bouleversée, j’aurais tellement voulu
aider Maman sur ce point si impor-
tant. Mais je ne sais pas pourquoi,
avant de raccrocher, je demandais au
directeur : «Savez-vous ce qu’est
une Mezouza ?»
- Oui, bien sûr ! 
- Puisque nous parlons de cachère,

savez-vous qu’une Mezouza doit
aussi être cachère et être vérifiée de
temps en temps par un scribe quali-
fié? Je me demande depuis quand
les Mezouzot de la maison de
retraite n’ont pas été vérifiées…
Bien sûr, il l’ignorait et nous avons
soupiré ensemble : il faudrait beau-
coup de temps pour découvrir le res-
ponsable administratif chargé de
cela. Je le remerciais néanmoins et
décidai que, même si la question de
la nourriture cachère promettait
d’entraîner un long combat bureau-
cratique, je pouvais peut-être me
charger de la Mezouza de Maman.
Après Chabbat, je pris conseil auprès
d’un rabbin : «Selon la Hala’ha (la
loi juive), la vérification de la
Mezouza de la chambre de votre
mère relève de sa responsabilité et
non de celle de la maison de retraite.
Comme elle est incapable de le faire,
c’est à vous d’agir !». J’étais fixée, je
pouvais au moins m’occuper d’un
problème de cacherout.
Cette semaine-là, mon frère et moi-
même avons entamé les formalités
pour résoudre le problème de la
nourriture cachère. Mais nous avons
rencontré des obstacles inattendus
qui promettaient des difficultés
immenses. Mon frère décida de
prendre conseil auprès d’un profes-
sionnel de la législation. Une
enquête fut ouverte sur les prati-

ques de la maison
de retraite et les
résultats deve-
naient de plus en
plus… douteux et
suspects.
Cependant, sur
«le front» de la
Mezouza, un sim-
ple coup de fil le
mardi auprès du
Beth Habad local
suffit : je parlai
avec la jeune
Rabbanit qui en

fit part à son mari. Le lendemain,
Maman reçut sa visite et il examina
la Mezouza : «Je ne suis pas un
scribe qualifié, me raconta-t-il par la
suite et je ne l’ai examinée que
superficiellement mais une chose
est sûre : la Mezouza de votre
Maman était fixée à l’envers. De plus,
elle n’était pas protégée extérieure-
ment par un étui». Il affirma qu’il
retournerait dès que possible à la
maison de retraite pour remettre la
Mezouza – une fois qu’elle serait
vérifiée par un scribe compétent –
mais à l’endroit. Je répondis par e-
mail qu’il devait tout simplement
remplacer le parchemin à nos frais
bien entendu et l’envelopper
comme il convient.
A peine le jeune rabbin avait-il
replacé une Mezouza cachère – et à
l’endroit – que je reçus des nouvelles
du directeur : le problème de la
nourriture cachère pour Maman
avait été résolu ! Apparemment, le
directeur de la caisse de retraite
avait essayé de faire des économies
qui n’étaient pas légales et on avait
tout à fait le droit d’exiger de la
nourriture cachère. De plus, de nou-
velles Mezouzot étaient mystérieu-
sement apparues à toutes les portes
des chambres de la maison de
retraite. Nul ne fut capable de me
préciser d’où elles venaient.
Et comme si ce n’était pas suffisant,
un gros chèque que mon mari atten-
dait depuis plus de six mois et dont
nous avions désespérément besoin
arriva par courrier. Morde’haï gravit
joyeusement les escaliers quatre à
quatre en criant avec des larmes de
soulagement : «Nos problèmes
sont résolus !».
Au fond de moi, je n’étais même pas
surprise...

SSaarraa  SScchhmmeerrlleerr  ––  
LL’’cchhaaiimm nn°°11221177
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La bonne direction

«En son temps, Je le hâterai»

Le Talmud (Sanhédrin 98a) enseigne : «Il est écrit (Isaïe 60 : 22) ‘[le
Machia’h viendra] en son temps, Je le hâterai’». Ces deux termes sem-
blent contradictoires. Le Tséma’h Tsédèk, le troisième Rabbi de
Loubavitch, y apporte une explication : ils font référence à deux
modes de Délivrance possibles :
«Je le hâterai» : cela décrit une Délivrance dans laquelle les hommes
quitteront l’exil brutalement, comme en un saut. Elle conduira ainsi
immédiatement aux degrés les plus élevés ;
«En son temps» : c’est une Délivrance dans laquelle cette élévation
progressera graduellement et, par conséquent, plus lentement.

(d’après Or Hatorah - Béréchit, p.86) HH..NN..
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Qui est obligé d’étudier la Torah ?

Chaque Juif doit étudier la Torah, qu’il soit riche ou pauvre, en bonne
santé ou non, jeune ou vieux, marié et occupé par sa vie de famille ou
célibataire : chacun doit se fixer un temps pour l’étude de la Torah, le
jour comme la nuit.
Les femmes et jeunes filles ont l’obligation d’étudier les lois qu’elles
doivent appliquer, c’est-à-dire les Mitsvot positives qui ne sont pas
limitées par le temps ainsi que toutes les Mitsvot négatives : elles étu-
dieront principalement toutes les lois relatives à la Cacherout, le res-
pect du Chabbat et de la pureté familiale. Celle qui étudie la Torah –
en dehors de ce qu’elle est obligée et en plus de ce qu’elle est obligée
– et celle qui permet à son mari et son fils de l’étudier sont dignes de
louange. De nos jours – puisque les femmes étudient de toute
manière de nombreuses sciences «profanes» – elles ont l’obligation
d’étudier également les raisons des lois de la Torah et la ‘Hassidout qui
leur donnera l’enthousiasme nécessaire pour s’imprégner de la sain-
teté de la vie juive et renforcer leur croyance et leur confiance en
D.ieu.
Il est recommandé :
- d’étudier à voix haute afin d’améliorer sa mémoire.
- de réviser souvent afin de pouvoir retrouver facilement le point 
étudié
- d’étudier dans un endroit saint (synagogue, école juive…)
- d’étudier avec un ami de niveau similaire
- d’étudier la Michna en souvenir d’un disparu
- de fermer le livre une fois qu’on a fini d’étudier.

FF.. LL.. (d’après Hamitsvaïm Kehala’ha)

SPORTES  Funéraire
organise les inhumations le jour du décès dans de nombreux cas

même le dimanche

Tél. 24/24h : 
01 45 21 42 89 ou 06 22 67 96 92

Rapatriements en Israël - Enterrements en France
Pierres tombales, testaments-obsèques, terrains,

Organisation des veillées, toilettes rituelles…
305, rue de Charenton – 75012 PARIS

y.sportes@orange.fr

Maison funéraire Franco-Israélienne 

« GAN EDEN »
•• Achetez votre concession en Israël en toute sérénité. (Tous cimetières)

D’avance* ou pour un besoin immédiat.
•• Un seul interlocuteur vous assurant la prise en charge complète 

en Israël jusqu’à la pose de la pierre tombale dans les 7 jours.
•• Pour un rapatriement rapide, prise en charge dès le décès.

•• Possibilité d’inhumation en France avant de prévoir le rapatriement
vers Israël.

««  LLEESS  MMOORRTTSS  DD’’EERREETTSS  IISSRRAAEELL  RREEVVIIVVRROONNTT  LLEESS  PPRREEMMIIEERRSS,,
PPUUIISS  VVIIEENNDDRROONNTT  CCEEUUXX  DDEESS  AAUUTTRREESS  PPAAYYSS  »» (Yerouchalmi Kelaim)

CCoonnttaacctt  FFrraannccee  //  MM.. AA.. GGoolldd  :: 0066  7722  8855  6633  5555
* Possibilité de financement et garantie de l’emplacement

� 01 43 55 53 72
3 nouvel les
adresses
au serv ice
de la  communauté
• Ambulance wa Créteil
• Ambulance Noa Paris 15è

• Ambulance européenne Paris 14è

David France
Ambulance

37 Av.  Parmentier  -  75011 Par is

7/7j7/7j

A C H A T  O R
jusqu’à 41 € /gr

NOUS SOMMES ACHETEURS DE :
PIECES D’OR ET D’ARGENT

LINGOTS D’OR / DÉBRIS D’OR 
BIJOUX / ARGENTERIE / DIAMANTS

Ne vendez rien sans nous consulter, 
nous ferons toujours mieux.

96, rue de Richelieu - 75002 Paris
TTééll  ::  0011..4422..9966..2299..4411

PPoorrtt  ::  0066..2244..4466..3355..1199
www.europiecedor.fr

Déplacement 

à domicile

BBOOUUCCHHEERRIIEE  CCHHAARRLLYY

Spécialités maison

54, rue Richard Lenoir
75011 Paris

Tél: 01 43 48 62 26
Port : 06 62 75 75 26

• Merguez de bœuf, 
de veau et d’agneau

• Kebab de bœuf
• Saucisses de foie
• Noix d’entrecôte
• Côte de bœuf
• Poulet garni

Sous le contrôle du Beth-Din de Paris
Halak Beth Yossef



Agence de décoration
pour tous types d’événements

Contact :
0952 346 449 / 06 09 90 98 44

www.mm-prestige.fr

Votre événement
notre univers...

Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Mitsva négative n° 198 : Il nous est
interdit de manger (durant Pessa'h) tout
aliment contenant du levain, même si ce
n'est pas du pain.

• Jeudi 26 avril – 4 Iyar

Mitsva négative n° 200 : Selon cette
interdiction, on ne doit pas voir du levain
dans toutes nos demeures durant tous
les sept jours de Pessa'h.
Mitsva négative n° 201 : Selon cette
interdiction, on ne doit pas trouver du
levain en notre possession à Pessa'h,
même s'il est caché ou qu'il a fait l'objet
d'un dépôt (de la part d'un non-Juif).
Mitsva positive n° 158 : Il s'agit du com-
mandement nous enjoignant de
consommer du pain azyme (Matsot)
dans la nuit du 15 Nissan, qu'il y ait un
agneau Pascal ou non.

• Vendredi 27 avril - 5 Iyar

Mitsva positive n° 157 : Il s'agit du com-
mandement nous incombant de faire le
récit de la sortie d'Egypte la nuit du 15
Nissan, au début de la nuit, chacun
selon ses dons d'éloquence. Plus on
donne de détails, plus on souligne l'ini-
quité des Egyptiens à notre égard, les
souffrances qu'ils nous ont fait subir et
la manière dont l'Eternel nous a vengés
d'eux.
Il est à étudier également le texte de la
Hagada (récit de la sortie d'Egypte) issu
du Michné Torah.
Mitsva positive n° 170 : Il s'agit du com-
mandement nous incombant d'écouter
le son du Choffar le premier jour du
mois de Tichri 

• Samedi 28 avril - 6 Iyar

Mitsva positive n° 168: C'est le com-
mandement nous incombant d'habiter
dans une Soucca pendant sept jours,
soit durant toute la fête de Soukkot.

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

� 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

Votre Boîte de Tsédaka
est pleine ! Vous pouvez

la rapporter au
Beth Loubavitch:

nous contacter par téléphone au 01 45 26 87 60

8, rue Lamartine - Paris 9è (M° Cadet)

ou 55, rue Petit - Paris 19è (M° Ourcq)

COMPTE DU OMER 5772
� Dimanche soir 29 avril – 22ème jour
Hayom Chéné Yamim Laomèr

� Lundi soir 30 avril – 23ème jour
Hayom Chelocha Yamim Laomèr

� Mardi soir 1er mai – 24ème jour
Hayom Arbaa Yamim Laomèr

� Mercredi soir 2 mai – 25ème jour
Hayom 'Hamicha Yamim Laomèr

� Jeudi soir 3 mai – 26ème jour
Hayom Chicha Yamim Laomèr

� Vendredi soir 4 mai – 27ème jour
Hayom Chivea Yamim Chéhèm Chavoua E'had Laomèr

� Samedi soir 5 mai – 28ème jour
Hayom Chemona Yamim Chéhèm Chavoua E’had Veyom E’had Laomèr

� Dimanche soir 6 mai – 29ème jour
Hayom Tichea Yamim Chéhèm Chavoua E'had Ouchené Yamim Laomèr

� Lundi soir 7 mai – 30ème jour
Hayom Assara Yamim Chéhèm Chavoua E'had Ouchelocha Yamim Laomèr

� Mardi soir 8 mai – 31ème jour
Hayom A'had Assar Yom Chéhèm Chavoua E'had Vearbaa Yamim Laomèr

� Mercredi soir 9 mai – 32ème jour
Hayom Cheneïm Assar Yom Chéhèm Chavoua E'had Va'hamicha Yamim Laomèr

� Jeudi soir 10 mai – 33ème jour
Hayom Chelocha Assar Yom Chéhèm Chavoua E'had Vechicha Yamim Laomèr

� Vendredi soir 11 mai – 34ème jour
Hayom Arbaa Assar Yom Chéhèm Chné Chavouot Laomèr

� Samedi soir 12 mai – 35ème jour
Hayom ‘Hamicha Assar Yom Chéhèm Chné Chavouot Veyom E’had Laomèr

Après la tombée de la nuit du second soir de
Pessa'h, on commence

à compter le Omer. On récite alors
la bénédiction suivante:

Barou'h Ata Ado-Naï
Elo-hénou Mélè'h Haolam

Achèr Kidechanou Bemitsvotav 
Vetsivanou Al Sefirat Haomèr

On cite ensuite le jour correspondant et
l’on dit la phrase suivante:

“Hara’hamane Hou Ya’hazir Lanou
Avodat Beit Hamikdach Limekomah

Bimhéra Béyaménou Amen Séla”

Que doit-on faire si l'on a oublié de compter le Omer ?
- Si on a oublié de compter le Omer pendant la nuit -

on pourra le faire dans la journée suivante, mais sans faire la bénédiction.
On continuera le compte le soir suivant, en récitant la bénédiction.

- Si on a oublié de compter le Omer un soir et également pendant toute la journée suivante -
on continuera à compter les autres soirs, mais sans réciter la bénédiction.

Un Sofer est à votre disposition
au Beth Loubavitch 

8 rue Lamartine 75009 Paris (M° Cadet)
Tél: 0011  4455  2266  8877  6600

PPeennsseezz  àà  ffaaiirree  vvéérriiffiieerr
vvooss  TTééffiilliinneess eett  MMeezzoouuzzoott



Dans ISF, il y a aussi… SOLIDARITE !
En application de la loi TEPA, l’année 2012 offre encore la 

possibilité de réduire de 75% l’Impôt sur la Fortune par un don
aux fondations reconnues d’utilité publique notamment. 

En nous remettant, avant le 15 juin 2012
un don en chèque libellé à: 

FONDATION HAYA MOUCHKA- FJF
Ou en versant votre don en ligne – reçu cerfa immédiat sur votre mail –  

à l’adresse : hayamouchka.fondationjudaisme.org
vous contribuerez encore à l’avenir de la communauté et à son développement ! 

Choisir de réduire votre ISF en favorisant l’action
du BETH LOUBAVITCH,

c’est affecter vous-même votre don à une institution
dynamique, solidaire et authentique

Le Beth Loubavitch a réalisé en Ile-de-France:
• Le plus grand complexe scolaire d’Europe : Beth Haya Mouchka
• Des Institutions Scolaires pour 2500 élèves
• 400 berceaux de crèche • 100 délégués locaux
• 45 centres communautaires • 40 centres aérés Gan Israël
• 30 centres de Talmud Torah • 850 cours hebdomadaires pour 12000 participants
• 2 séminaires d’études européens
ainsi que : • 150 000 guides à l’occasion des grandes fêtes juives

• 35 000 exemplaires de la Sidra de la Semaine
• 60 000 michloah manot distribués et 2000 lectures de la Méguila à Pourim
• 20 000 kits distribués pour Hanouccah

et aussi des éditions, visites aux malades, visites aux communautés isolées, aides aux
familles en difficulté, clubs du 3e âge et chabbats pleins pour étudiants et lycéens…

Soutenez cette action d’envergure en versant tout ou partie de votre ISF à :
FONDATION HAYA MOUCHKA- FJF

sous l’égide de la FONDATION DU JUDAISME FRANÇAIS 
Un reçu fiscal vous sera adressé sous 48 heures.

N’hésitez pas à nous appeler au : 01 44 52 72 96
ou à nous contacter à l’adresse : isf2012bl@gmail.com

La Fondation Haya Mouchka  est dédiée à la mémoire de Batia Bat Harav Bentsion afin de  promouvoir, soutenir, développer
toute action éducative ou sociale  par le financement de projets liés à : la construction ou le fonctionnement d’institutions éducati-
ves, le développement d’œuvres sociales d’aide aux plus démunis, aux personnes âgées et aux handicapés, l’octroi de bourses
scolaires ou d’études supérieures.


